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Cherchons  le  frais  et  l'ombre^ 
Contens;  libres  de  foins 
Sous  l’abri  d'un  bois  fombre 
Respirons  fans  témoins  ; 

Le  bonheur  loin  des  villes 
Fuyant  avec  effroi 
Sur  ces  rives  tranquilles 
S’envole  auprès  de  toi  ,  (Bis. j 
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Je  dois  laisser  à. la  vive  jeunnese 

Ces  biens  fi  doux,  elle  a  droit  d'enjouit,- 

De  vos  plaisirs  il  reste  a  maviellesse. 

Moins  un  regret  qu'un  heureux  fouvenir  .(Bis^ 
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Je  m'en  fouviens  j’avais  une  maitresse 
/  Belle ;  modeste, et  fraîche  comme  vous: 

Elle  eut  vos  trais  j'avais  votre  jeunesse 
Et  c’est  alors  que  les  baisers  font  doux. (Bis  J 


Pour  refus  ne  croyez  pas  Bergere 
Que  l’age  rende  un  cœur  indifferent, 

Mais  un  baiser,  pourait  il  latisfaire  > 

Ne  causant  plus  le  plaisir  que  Ion  font  (li.y 
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Nuit  est  "bien  longue  a  l’amour  qui  foupire  ‘ 
Nuit  de  plaisir  T’écoulé  en  un  moment 
Ah  !  loin  de  toi  pour  toi  l’ami  respire  ‘ 
Avec  lé  tien  jfai  cause  mon  tourment  . 

Nuit  est  bien  longue  a  l’amour  qui  foupire 
Nuit  de  plaisir  f’écoule  en  un  moment . 


Console  toi  voix  fi  jeune  et  fi  tendre 
Chanter  ne  dois  que  le  chant  du  bonheur  ( 
Mais  tu  gémis  l’ami  vient  de  l’entendre  ‘ 
Ce  cri  plaintif  a  pénétré  fon  cœur  , 
Console  toi  voix  fi  jeune  et  fi  tendre 
Chanter  ne  dois  que  le  chant  du  bonheur . 
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Adieu  trésor  de  l'innocence 
Doux  fomeil,  aimable  enchanteur  * 
Tu  ne  peux  calmer  ma  fouff rance 
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Ma  fempre  fido 
O  gni  mattine 
A  voi  mie  pene 
Cara  rosina 
Col  cer  fula 
lîrivi  eantero 
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Le  ton  Lindore 
t)i  basse  stato 
Ne  al  cunte  foro 
Ne  al  cunte  foro  . 
Reclar  fi  potro 
Le  fon  Lindore 
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O  mon  Adele  bien  aimé 
Il  ne  me  reste  plus  d  espoir 
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S’aimer  toujours  ne  plus  fe  voir  | 
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Cet  aimable  mensonge 
Quon  appelle  bonheur 

Est  passé  comme  un  fonge 
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il  a  fui  de  mon  coeur 
illusion  chérie  .  &  c  . 


Adieu  vaine  esperance 
Qui  mavait  trop  1  latte 
Adieu  douce  esperance 
Je  ne  fuis  point  aime 
Illusion  chérie  .  St  c  . 
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Jaimois  le  jeune  Floncour 
Ce  n'est  point  une  fable 
Mais  il  exige  tant  d’amour 
Quil  fut  insupportable 
Un  rien  le  mettoit  en  couroux 
Or  on  fait  qu'un  amant  jaloux 
N’est  pas  toujours  aimable  . 


llobjet  nouveau  de  mon  amour 
Est  doux  ferisibie  affable 
j’ai  jure  de  l'aimer  tou  jour 
Ce  n'est  point  une  fable 
Oui  je  lui  tienderai  mes  ferments 
Puisqu'il  est  de  tous  mes  amants 

T. 

Toujours  le  plus  aimable  . 


U*  ami  s  m inspira  quelques  jours 
Une  ardeur  véritable 
J'aurois  voulus  1  aimer  toujours 
Ce  n'est  point  une  fable 
Il  dit  que  jai  trahi  fa  foi 
Est-ce  apres  tout  ma  faute  a  moi 
S’il  cessa  d’être  aimble  . 


Amants  écoutés  mes  leçons 


■Et  foyez  raisonnables 
Bien  que  je  les  fasse  en  chansons 
Ce  ne  font  point  des  fahles 
Voulez  vous  concerver  un  coeur 
Sachez  apres  votre  bonheur 
Etre  encore  pins  aimables  . 
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Pour  Lise  Alain  fait  un  bouquet 
Des  fleurs  qu'  au  tour  d.  elle  il  ramasse 
Pour  un  baiser  Lise  permet 


Que  fur  fon  fein,  Alain  le  place 
Ils  fe  regardent  tendrement 
De  leur  coeur  un  foupir  f’elence 
Dans  leurs  yeux  est  le  fentiment 
Et  dans  leur  ame  est  l'innocence 


La  lune  éclairoit  l' horison 
Les  zéphirs  parfumoient  la  plaine 
La  bas  dans  le  creux  du  vallon 
On  voit  jaillir  une  fontaine 
La  folitude ,  un  ciel  fi  beau 
La  fraîcheur  des  nuits  le  filence , 

Un  lit  de  gazons  un  ruisseau  , 
Combien  d'écueils  pour  l'innocence 


Sous  le  meme  abri,  deux  Oiseaux, 

"  ■  t 

Que  le  printemps  dernier  vit  naître 
S'essaioient  aux  plaisirs  nouveaux 
Que  bientôt  Lise  va  connoitre 
Dans  fes  bras  Alain  la  faisit , 
Lisette  y  tombe  fans  deffense. 

Et  lé  ciel  alors  entendit 
Le  dernier  cri  de  l'innocence  . 
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Je  Se  retrouve  ici  charmant  h  oc-cage 
Ou  jeune  encor  j’essayois  mes  chansons  • 
La  des  oiseaux  j'écoutois,le  ramage 
J’y  reçus  deux  mes  premières  leçons  : 
Ah  !  qu'il  est  doux  de  revoir  fa  Patrie 
De  voir  les  lieux  ou  l'on  reçut  le  jour 
Tout  y  rappelle  une  mere  cherie 
Et  des  amis  et  le  premier  amour  . 


Doux  fouvenirs,  jusque  dans  mon  absence 
Loin  de  ces  lieux  vous  faisiez  mon  bonheur  ; 
Je  vous  revois  ;  je  touche  a  mon  enfance 
Oui,  je  le  fens,je  renais  par  mon  cœur: 
Qu'avec  plaisir  je  revois  ma  Patrie 
Ces  lieux  charmans  ou  je  reçut  le  jour, 
Tout  m’y  rappelle  une  mere  chérie 
Mes  vieux  amis  et  mon  premier  amour , 
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Air  S  varies, Prelu des  ,  Sonates 


canEepforuo  //<?  ms 


ou  c)  et  toc  (Ciiifar  fe/c 

O 

Ouverture  a,  la  yro-r te&  devc 


.  ertl^aO  ^J^ra/ifûtdJ 

■*rPan*r  c/t€$L  7 )êCÛfll£ï& JL u/7uet',Ædz/e£if'rJ?r&^e.a'aeMr'  ef  /fl J  de  f/kiszfu&*  JJzce  Je  lÆcale  fl*  ^  /azif-Je/a 

rue  de  lLdré>r&  sec/  7?rè*r  l&Panê  fteu^ 

J/  /eue  /eide?  m/w  JTn^/runzezh?  le/  ÿzie  J?zojzû7  Æzrrf?&,  l/c  -  ainsi  ÿii&  laide*?  saisies  J  U  une*?  de  f/fuj'iÿjt  / 

w'izzsazv  Je  3  &  d j? a/'  rdn*  edd^ujur  J ux>  filai*?  r 


my'" 

. 

of  Music 


%7 


/-H-H 


ROMANCE  de  BOIELDIEU  accompagnement  Par  VIDAL  prjx  jf 
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je  vou  drois  ha  -  ir 


auteur  du  feu  qui 
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Vainement  ma  raison  repous.se 
L  attrait  qui  m  emporte  vers  toi  • 
Ton  imagé  brillante  et  douce, 
Par-tout  me  poursuit  malgré  moi  ; 
la  presence  fait,  dans  mon  âme 
Passer  des  flots  de  voluptés 
dune  impérieuse  fia  me , 
Embrase  mes  fens  agités 
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Mais  hélas  !  le  devoir  barbare 
Le  devoir  m'impose  sa  loi  j 
Je  m’abandonne,  je  m'égare.... 
Et  je  m’arrête  avec  effroi  : 
Forte  du  remords  qui  m’accable 
Je  m’arrache  au  fdu  du  désir  , 
Et  je  frémis  d  être  coupable, 
En  brûlant  de  la  de  venir  . 


4! 

Ah  .  laisse  moi ,  tranquille  et  pure, 
Passer  mes  jours  innocemment, 
Dompte  l'effort  de  la  nature, 

Par  le  danger  du  fentiment  . 

Hélas  !  ce  coup  ne,  peut  t’abattre  ; 

C  est  pour  moi  qu  il  est  douloureux 
Tu  nas  que  toi  feul  à  combattre 
Moi  je  dois  vaincre  pour  nous  deux  . 


Oui,  je  te  refuse  et  je  t’aime  • 
Oui,  je  t'adore  et  je  te  fois  ; 


Oui,  je  veux,  par  la  vertu  même, 

Que  nos  transports  foient  applaudis  : 
Partage  cette  fainte  ivresse  , 

Et  dis-toi  bien  pour  l'augmenter  ■ 
«Fille  est  digne  de  ma  tendresse , 
«Puisqu'elle  a  pu  lui  résister  . 


CONTllE-DANCE  NOUVELLE  PAR  VIDAL 
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ROMANCE 

Accompagnement  de  Guitare  Par  VIDAL 


Chant 


Guitare 


Moderato 


Ah.  hngrat  qui  eau  -  -  se  ma  pei-ne 


Pour  lui  jaurois  donné  ma  vie 
Jaurois  tout  fait  pour  fon  bonheur  . 
Et  cependant  il  m'u  trahie 
Il  m'abandonne  à  ma  douleur  . 


Ainsi  ma  plaintive  jeunesse 
Va  f écouler  dans  les  regret.... 
J  ai  beau  rougir  de  ma  foiblesse 
-‘Von  cœur  la  nourrit  en  fecret 


A 

O  trop  heureusse  indifférence 
Revient  habiter  dans  mon  coeur  ! 
Tu  pourras  calmer  ma  fouffrance 
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Me  rendre  une  ombre  de  bonheur. 
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mes  premiers  a  inours  bai-serde  feux  qu’au  printems  de  mes  jours. 


Astre  des  nuits  témoin  de  mes  ardeurs 
Astre  des  nuits  tu  vois  couler  mes  pleurs 
j'ai  vu  s'enfuir  ’  le  charme  de  ma  vie 
Mon  doux  baiser  et  ma  première  amie.^Bis^ 


3e. 


Baisers  donnes  de  puis  quelle  n’est  plus 

Et  vous  baisers  que  depuis  j’ai  reçus 

Vous  n'avez  pu  ramener  en  mon  aine 

"Les  doux  transports  de  ma  première  flamme  ^Bis 
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Ce  premier  feu  ne  peut  se  reclamer 
Amour!  amour(  je  ne  puis  plus  aimer 
Me  rendais  -tu  mon  Annette  cherie 
Mon  doux  baiser  et  ma  première  amie.^Bis^ 


Plus  de  bonheur  pour  moi  dans  ^avenir 
Mais  je  vivrai  du  moins  de  souvenir 
Je  chanterai  dans  ma  mélancolie 
Mon  doux  baiser  et  ma  première  amie.^Bis^ 
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Guitare 


PASTORALE 


Paroles  du  C  FABRE,  Accompagnement  Par  VIDAL 
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Boccagesque  lauro  -  -  re  em 


Baignes  ces  bords  cllamans' 
Ruisseatf,  ton  doux  murmure 
Ne  calme  plus  mes  Cens  * 
Helas  !  j’aime  Cens  doute. 
Oui  t  j’aime,  je  le  feus  : 

f  ,  I 

C  est  l  amour  qui  nie  coûte  , 
Les  pleurs  que  je  repahds  . 


Je  viendrai  chaque  jour, 

Te  chanter  ma  bergere  , 

Ses  appas  et  l'âmour  't 
N, 

Mais  si  d  une  voix  tendre 
Je  ne  te  dis  fon  nom  j 
C  est  de  peur  de  l  apprendre 
Aux  bergers  jlu  vallon  . 
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